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I • Manifestation 

-- du 1.e>n sens 4aiü en l'honneur du 
Professeur DEHALU « L'ETUDIANT LIBERAL » NE CHERCHE NOISE 

A PERSONNE, MAIS QUI LE CHERCHE LE TROUVE. 
QU 'ON SE 

LE DISE ! 

Com me chacun sait 1 je suis d'un na­
turel paisible . La douceur innée de 
mon caractère et môn esprit conciliant 
111 'ünt fait prendre en horreur les vai­
nes el mesquines querelles qui altèrent 
la sérénité d'une humeur égale. Eh 
bien, c'est néanmoins l'âme en paix et 
la conscience tranquille que je dénonce 
publiquement la prodigieuse faculté 
d'incompréhension révélée par l'arti­
cle de Gaston Kreil, intitulé u ré­
flexions d'un Galérien )), (paru dans 
k journal officiel des étudiants catho-
1 iques, en date du 13 janvier 1938) . 
Pendant trois colonnes, Gaston Kreit 
s'efforce de démontrer l'incohérence 
du libéralisme et le néant du parti qui 
s'inspire de_ cette doctrine. J'a,·oue 
tout de suice, sans détour, qu'une lec­
ture.· attentive et bienveillante de cette 
élucubrarion n'a point ébranlé mes 
convictions .. \u reste, c'était d'autant 
plus à prévoir que l'auteur se recon­
nait lu i-même incapable de traiter le 
sujet qu ' il aborde, en 1:>'exclamant : «Il 
es/ asser: hasœrdeux de poser un ju.ge­
menl sur l'idéologie libérale, tant elle 
est conf11se et variée ». Et comme la 
jeunesse a le goût de l'm·enture, il 
s'empresse aussitôt de formuler un ju­
gement, dont il n'avait que trop de 
motifs de se méfier. Seulement il au­
rait été plus équitable de ne pas rendre 
la phi losophie libérale responsable 
c.J 'appréciations erronées, en la taxant 
de va riété et de confusion faute d'avoir 
su en pénétrer la signification. Rien, 
ni personne ne doit rendre raison de 
! 'entendement de Gaston Kreit - sauf 
lui-même - lorsqu'il qualifie « d'é-
11 igmes scripturale$ » le remarquable 
exposé doctrinal de illonsieur René 
Pouret, auquel il a le suprême mau­
\'ais goût de préférer la prose inepte 
du grotesque polichinelle rexiste Jean 
Den is. Je ne m' élon ne dès lors p l us de 
la faib lese des griefs invoqués par 
mon très honorable contradicteur. 

Le parti libéral est ensuite accusé de 
ne poi n l posséder un programme posi­
tif et des objectifs précis . Combien cc 
reproche est merveilleusement fondé, 
combien il est ét'Onnant de perspica­
cité et de bon-sens! Figurez-vous, en 
effet, que cc parli a eu le rare privi­
lège de grouper <le tout temps d'émi­
nentes personnalités, de contribuer 
très largement au prestige de notre 
histoire nationale, sans chercher à at­
teindre des buts déterm inés, sans vou­
loir réal isn des conceptions bien défi­
nies : non, il a agi au petit bonheur, 
au gré dC' la providence, guidé seule­
ment par « u11e idéologie confuse », 
"se bornant à entériner l~s réformes 
sociales c111c le progrès avait ame­
nées ... )) et il existe toujours, tout sim­
plement parce que ses effectifs, animés 
d'une infinie indulgence, ne lui ont 
pas tcn u rigueur de son rôle négalif. 
C'esl adm irable e1. Gaston Kreit est 
n a imenl bien a imable de reconnaître 
qu'il y a très très longtemps, le parti 

CAIDARElr Président du Conseil d'Administrat ion 
de la Maison des Etudiants 

Tout d'abord, la devise de 1 'E. L. : 
<c Défend les idées libérales et pas né­
cessairement le parti 1 est baptisée : 
u astuce disc1itable ». Pour ma part, je 
n'y vois ni malice, ni équh·oque. Je 
persiste à croire que l'adoption d'un 
idéal n'implique pas nécessairement 
l'obl igation de ratifier aveuglément 
toutes les iniûalives cornmises en son 
nom comme, par exemple, j'estime 
lout naturel de professer la reli­
gion catholique sans devoir, pour la 
cause, approuver la politique flamin­
gante si longtemps dirigée par les cu­
rés des Flandres ou encore, sans se 
croire forcé de combattre le service 
personnel pour rendre hommage à la 
mémoire de son plus irréductible ad­
,·ersaire, feu ill. Woeslc. Et même, 
j'apprécie beaucoup l'indépendance 
des étudiants à l'égard des discipl ines 
de parti : c11acun reste l ibre d'adhérer, 
à titre personnel, à des cadres actifs 
organisés aux fins de propagande 
électorale mais l 'Alma Mater ne doit 
abriter qu'une politique d'idées cons­
tructives et de doctrine au demeurant 
très désirable au sein de ! 'élite intel­
lectuel le d'un régime démocratique. 
J e ne fais pourtant aucune difficulté 
pour reconnaître l'écrasante supério­
rité de la manchette du Vaillant : 
<c jamais 'Wn étudiant ne renoncera à 
sa dignité pour devenir un cha-
111ea1t ... », pensée puissante, profonde, 
originale, sans \'Ouloir insister autre­
men t sur la vigueur de son expression 
1.~légante, délicate et nuancée, le tout 
dü au député rexiste Fasbender -

Dames respectables, Messieurs res­
pectés, Jeunes Filles au doux regard, 
et vous tous Etudiants, manchabalfes 
ou brosseurs, libéraux· ou calottins, 
voulez -vous ri re, voulez-vous vous 
amuser ? Oui, ce rtes. 

Eh bien , dans ce cas, tous rende.z­
vous, les 5 et 7 mars, au Cabaret 
a rtist ique, humoristique, satirique au­
tant qu'estudiantin qu'organisent la 
F.E.L.U.r l'E. L. et l'ESSAI. 

Qu'aimes-vous ? Les ge ntilles chan­
sons, les sketches hilarants, les ballets 
e ndiablés, le jas .z, l' esprit, l' humour? 

Il y en aura pour tous les goût, 
même pour les plus difficiles. 

Mais oui, che r public (je me per­
met s de vous donne r dé jà ce nom, lec­
teurs assidus, car je ne doute pas de 
"ous voir répondre nombreux à l'appel 
de la gaîté) . Mais oui, ne soye.z pas 
étonnés de voir e n nous cette assu­
rance, cette audace extrê me : « Au-

libéral n'était pas entièrement dénué .__ ......... ._ • .,,. •••••• _ ...._..,._._._.. ................ .......,..... ...... 

de tout mérite. Car il reste bien enten- commeltre la faute d'entamer son ca­
du que le libéralisme n'a pas évolué pilai, é\·itant ainsi de détruire rapide­
et se résume encore tout entier dans ment une ressource des plus précieu-
les principes économiques de l'école 'E 

é
. ,A d , ses pour l •tat. 

manchest ncnnc, sans s etre a apte 
spontanément aux nécessités conlem- Enfin, la confiance que le libéra­
poraines. Il n'a jamais mi lité en lisme fait à la raison ne manque roint 
faveur de l'instruction obligatoire, d'être prise à partie. Qw>i de phis na­
clé de l'émahcipa!ion des masses, du turel ! N 'est-il point nornwl, logique, 
serv ice personnel, du suffrage univcr- inrvilable de voir Gaston Krcil mépri­
se!, de la libre organisation profession- ser une faculté qui ne lui a été d'aucun 
nclle, de l'assurance contre le chôma- secours pour la rédaction de son arti­
ge, de la caisse de retraiLe, des œuvrcs clc ·~ Sans doulc. nous n'acceptons pas 
sociales, d'innombrables réformes in- comme paroles cl'érnngile les dogmes 
telligemment étudiées et introduites sacro-saints e1 les nwstiques d'essence 
petit à petit dans la société, sans heurt sentimentale. :\lais- qu'on ne Yienne 
et sans bouleversement, selon sa for- tout de même point nous reprocher de 
mule : « te progrès dans l'ordre»! conclamncr sans exélnH.:n, sans motif. 

i\Iais alors, au fait, :i\fonsieur 1 lor- :-\otrc opposition au corporatisme 
rent, g ui renseignait nos lecteurs sur n't·sl nulleincnt fondée sur un c< jiige­
la féconde activité li bérale, serait-i l ment préconçu >i. Je ne peux enlre­
donc un mauvais-plaisant ou un far- prendre ici l'étude d'un problème 
ceur? Et le solide programme présenté aussi vaste. J 1 me suffirn de faire re­
en Hrl5, serait-cc un faux? Et illon- marquer que le programme du parti 
sieur Pirenne, quand il démontre l'in- libéral se préoccupe longuement de la 
fi uenc(;' bienfaisante exercée par les 1 i- L 1 BR E organisai ion professionnelle. 
béraux depuis 18:30, ne serait-il plus sans arbitraire, sans intcrvenlionisme 
le grand historien universellement ad- systématique. li ne m'est pas davan­
miré, mais bien un observateur par- tage loisible de reprendre le débat sur 
tial, un partisan dégu isé? Et... la question scolaire sans sortir du ca-

Toute réflexion faite, je ne crois pas drc forcément limité de la présente 
demander <\ Gaston Kreit un effort t1 ui réponse . "Mais 1 'E . L. pub\ iera pm­
dépasse ses possibil ités en lui suggé- chainement son point de vue scolaire 
rant l'acquisition d'une brochure con- c1 justifiera l'hostil ité libérale à 
sacrée au programme qu'il prétend l'égard du corporatisme. 
inexistant et en lui conseillant le dé- Ceci dit, je ne me consolerais point 
,-eloppemcnt intensif de ses sources de si je de,·ais taire l'élog·e inconscient 
documen lat ion et ! 'adoption urgente fait par Gaston Krcit à la doctrine 
d'une méthode d'investigation ration- libérale qui se présente comme un e 
nellc. Peut-être - je m'excuse de mon créatrice d'atmosphère, 1rne manière 
optimisme - arriYerair- il ainsi [1 ne spéciale de penser ('/ d'agir propre à 
plus défi nir la discipline capitaliste impreg1wr des inslilulions. C'est pres­
« une diclah~re cm cheniise rose q1û que parfait, et j'en rendrais mille grâ­
consisle à imposer des salaires ca/cu- Cl'S A son auteur s'i l ne considérait 
lés 11011 d'après les nécessités, mais point comme spéciale une manière de 
d'après la cupidité des financiers el des penser et d'agir fondée sur le libre 
/rusls monopolisateurs» . Cette con- examen. J'admets pareillement que la 
ccption, qui ferait se pâmer d'aise morale chrétienne est la principalt: rè­
n'importc quel socialiste, correspond gle de conduite de la civilisation ac­
fort peu, en vérité, au libéralisme. tuel\e. li faut ajouter qur cette morale 
Celui-ci défend le capital, reconnu perd toute son élévation, dès qu'un 
comme une indispensable nécessité fanatisn1e intransigeant incite certains 
économique1 une condition sine qua cléricaux sectaires à en faire des appl i­
non de ! 'expansion commerciale el in- cat ions dévoyées. 
duslriellc, 1,111 facteur de prospérité qui El maintet1ant, j'esp(·rc• comme Gas­
doit être rémunéré proportionnelle- ton Kreit que notre Université va re­
menl aux sen:ices qu'il rend, comme prendre peu à peu ses allures de jadis, 
l'exige la plus élémentaire justice. grâce à la renaissance de H L'Etudiant 
Seulement, par l'impôt sur le re,·cnu, Libéral 11. Ça ne serait réellement pas 
in troduil en Belgique grâce à sa po- mal heureux 1 

litiqu<·, il atteint le capitaliste sans '.,>" 

~~/y;e~l: r~~ 
.. ~~ t""' Jt 1 Q -

1\~ ~ Jf' 
"\~ e 

.. .'ië;:1üe 

.\ndn.'· L.\ l 'RE~T. 

.., 
daces fortuna 1uvot ». 

Il faut qu'en notre bonne ville de 
Liége, chacun fosse son devoir. C'est 
à nous, les jeunes, qu'incombe la 
lourde tâ che de répandre la joie et le 
sourire parmi une cité que l'on a tou­
jours qualifiée d'ardente. Mais vous, ô 
étudiants de jadis (pour ne pas dire : 
bourgeois f), vous ne pouvez nous re­
fuser votre appui tant moral que ... 
pécuniaire. C'est la crise .. . bah f un 
peu d'arge nt pour beaucoup de gaî té, 
ce n'est , ma foi, pas une mauvaise 
affaire. 

Quant à vous, les anciens de l' E. L. 
qui très irrévé rencieusement nous avez 
u n jour qualifiés de jeunes bourgeois, 
il sié rait que vous veniez vous rendre 
compte par vous-mêmes de ce que 
l'esprit estudiantin, s'11 o évolué, n'e st 
pourtant pas mort. 

Et soyez persuadés, que notre plus 
grande joie et notre plus gronde fierté 
seront de vous avoir fait rire comme 
au temps de votre je11nesse. 

Que vous dire du programme ? 
Pas grond'chose maintenant, cela 

doit rester une su rp rise ! 
Mois comme vous êtes, tous et 

toutes (surtout !) très curie ux, et moi 
très bavard, je vois vous confier quel­
ques secrets. (Et pas un mot à la 
1·eine-mère !) 

Il y aura en tout quatre sketches et 
une douzaine d'attractions. Comme 
vous voyez nous ne sommes pas chi­
ches. 

De q uel genre, demandez-vous ? 
Ma foi, un peu de tous. Saches seule­
ment qu'avec la plus raffinée politesse 
se cotoieront sur notre scène et dans 
nos chansons, des professeurs, Tino 
Rossi, des étudiants, Jean Sablon, des 
je unes fille s du monde (et du beau 
monde, s. v. p .), le Carré, des Cagou­
lards, des baUets, des journaux, etc., 
etc., etc. 

Et on parle dans les coulisses (que 
ne fait-on pas dans les coulisses ) 
ci'une cé lébrité du jan (une authen­
tique ce lle-ci), un soliste merveilleux 
qui suffirait à lui seul à attirer la 
toute grande foule. 

Mais, malgré ma langue bien pen­
due, je tairai son nom juqsu'au pro­
cha in numéro. 

Et enfin, un dernier mot : Ma­
mans, vous pouvez et même vous 
devez amener vos jeunes filles. 

Et vous, students de tous genres, 
vous ve rre% qu'on peut être spirituels 
et amusants, tout e n restant polis. 

TCHlN-KONG. 

N. B. D'autres renseignements vous 
seront donnés par les invitations et les 
affiches, ains i que par le procha in 
numéro de l'E. L. 

Depuis 1926, M. Marcel Deholu, 
Administrateur-Inspecteur de l'Uni­
versité de Liége, préside aux destinées 
de notre MAISON DES ETUDIANTS. 

Malgré ses multiples occupations, 
M. Deholu n'a pas hésité à accepter 
Io succession de notre premier Prési­
dent, M. Eugène f-lubert, assurant 
ainsi u ne direction ferme et vigi la nte 
à une œuvre dont il est d'ai ll eu rs l'un 
des fonda teurs. 

Cliché A. E. E. 8 . 

L'initiative et le dévouement de 
M. Deholu ont rendu possible le trans­
fèremen t de notre institution dons les 
magnifiques locaux de Io rue Sœurs de 
Hosque. 

Avec la certitude d'être l'interprète 
de tous les omis de Io Moison, nous 
avons décidé d'exprimer notre grati­
tude à not re Président en une mani­
fes ta tion qu i a u ra lieu le mercredi 
26 janvier 1938, à 18 1 /2 heu res, rue 
Sœurs de Hosque, n° 17. 

Au cours de Io cérémonie, il sera 
procédé à l'inauguration d'un médail­
lon, œuvre du sculpteur liégeois Du­
pont, reproduisant les traits de M. De­
halu. 

Nous convions cordialement nos 
camarades à venir rendre hommag e à 
l'homme é m inent qui depuis tant d'on­
nées n'a cessé de marquer par ses 
consei ls judicieux, par son action e ffi ­
cace e t par ses réal isotions inespérées , 
sa bienvei llance et sa sympath ie pour 
les étudiants de l'Université de Liége. 

Nous les invitons aussi à assister 
nombreux ou banquet amical qui ter­
minera cette soirée, 

Pour le Comité : 
L'Administroteur-Délégué, 

P. EVRARD. 
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Réponse 
' Q une lettre ouverte 

,l/ 011 Révérend Pierre, 
Ji erci niille fois, lu sais. de ce /.Hiii 

demi que tu m'offres après 1n'avoir 
fait des reproches; je serai au carré 
à midi pour 7.>ider l'un, je vais lâcher 
toul de s11ite de vider les autres. 

1'u dis qu'à la rigz.w'LL-r 011 pourrait 
comprendre que j'écrive dans piu­
sfrurs journaux. je le crois! fi.' Ill.' 

_fais a11c1111e politique . Le cabinet ira11-

çais csl par ferre, m'a-f-011 dit! J'igno­
re po1aquoi . Re:x meiHI '.-' Tiens donc! 
Les libéraux son/ morls, dis-lu? Oh! 
oh! Les cathn!-iques (du parti) se dé-
bandent? Ah! ... C'est peul-être dom-
mage tou,t cela ... mais ça lil'est égal! 
T'raiment, je ni 'en fous. 

Jfoi, j'écris mes articles ou mes 

(Lo suite en page 2.) 



Réponse à· une lettre 
ouverte (suite de Io 1 re page) 

poèmes 11
1onl aucune couleur polili- • 

tflte (sans doute 1nêrne auc1me cou­
/eu r cfo lrnû). L'en-tête du journal qui 
les p1tblie m'est indifférent, et si le 
jonrnal commu,niste m'en demandait . . ' Je lui do11.nerai1 par exemple, mon 
poème sur le Roi. Voilà, c'est lelle-
111e11l sim·ple. 

Tn sais que je suis croyant. Je le 
reste. Je n'aime pas les Jésuites ... 
ponrquoi? Pour des bêtises. A cause 
de leur marche standardisée, de leur 
manque de fair-play dans leiir surveil­
lance, de leurs restrictions mentales 
L'lc ... (Est-ce q?t'mi pape n'a pas éd . , 
1in J01u, de mon avis?) 

Tit sais que je n'ai qu'un principe 
de conduite : la franchise. 

Je ne les ai·me pas, et puis c'est tout. 
J>as /ous, de Cuyper, par -exemple, a 
1111e bonne balle, je le lui ai dit d'ail­
leurs, p1ûsque je le pensais. 
. J'ai écrit quelq1"e part (ça fait chic, 

t,ie1~s ~e quelque pari, ça fait grand 
ecnva111 1 ne trouves-lit pas?) un poè­
me sur «Etre Et1idiant » fa t'en sou­
viens. Il y a un passage .. . 

C' ci:;t fouleo: au ,p·ied préjugés, conventions 
Etre ribaud, paillaTd, bohème, ivrogne'. 
SP conduire enfin 
A la. façon de tous 
Du grand duc de Cambl'onne. 

, Voi~à ... Je !'ai écrit, je le crois, je 
l applique. Sois donc plus libéra/, plus 
large de vnes et si tu lis mes articles 
(je fo~te ton abnégation), ne fais pas 
a,ttent1011 au litre d1i journal, je ne 
lai pas regardé. 

Je donnerais tout aussi bien un ar­
ticle estudiantin à « Vent Debout » : 
je suis distrait! 

Tu me traites d'insouciant, c'est 
exact; mes profs me l'ont toujours dit 
et en cela, je les ai cn1,s. ' 

11 a, ne discutons plus . 

PATINAGE?? 
Maitre Thermomètre, qui règle bien 

des choses, fit donc dernièrement une 
chute rapide. (Empressons-nous de 
dire tout de suite qu'il ne fut pas le 
seul dons ce cas !) Plusieurs patineurs 
e~ patineuses, ou plus exactement plu­
sieurs personnages armés de patins 
décidèrent une expédition vers le Nord~ 

Les plaines neigeuses et glacées aux 
horizons presqu'infinis, seulement li­
mités par des piquets de prairies 
étaient en l'occurrence le cadre en: 
chanteur et grandiose de Wandre. 
(Depuis quelque temps Io Commission 
des Sites envisage d'ailleurs d'appeler 
cette délicieuse contrée, Io petite mer 
de Glace. 

Et c'est a insi que sur Io blanche 
immensité s'é lancérent p lusieurs m il ­
liers de champions. 
. On y vit le rédac-chef du présent 
JOurnal, dont la galanterie parfois in­
comprise est bien connue, évoluer aux 
bras de gentes demoiselles. 

Henri Romioul ouvrit glorieusement 
Io saison du patinage en s'écrasant 
trois fois consécutives le nez sur la 
glace. 11 faisait tellement bien cela 
qu'une jeune fille compatissant~ 
s'émut de lui, et éprouva maintes 
appréhensions quant à l'entièreté de 
son individu, craignant que dons cet 
homérique combat avec Io glace il n'y 
laissât quelque chose. 

Olivier Basselin disait déjà qu' « -il 
vaut mieux cachêr son nez dans un 
grand verre ». 

Je lève le mien, si tu le ve,ux, à la 
franchise de la Compagnie lout CO'urt 
( q1toiq-ue j'aime mie11,x la '<Joyeuse », 
la <( Belle », celle ·des perdreaux et la 
tienne ... ) Au fond, Ignace, c'est iin 
pet-if nom charmant . 

Claire Moreau avait Io manie de 
vouloir potiner en arrière en s'aidant 
de ses d~ux moi~s sur, la glace, ce qui 
est toujours tres desogréable pour 
ceux qui ne savent pas éviter un 
obstacle imprévu. 

Jean-1\farie DERONCHENE. 
Chevalier de 1'0rd1·e du Torè. 

des 34. 
du Doudou. 

. L'Eternel lmbécil (ai-je besoin de 
citer son nom ?) bril la it par son ab­
.>ence. Les« bleus»,« bosses » « fos­
ses » dont il s'était gratifié lor~ de la 
dernière saison, l'obligent à un trai­
te~ent journalier, et il est dégouté du 
patinage. On dit même qu'il est un 
peu dégouté de tout. 

Mais de cette mémorable journée il 
fout tirer un enseignement : 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Inauguration du Batiment de la Manohabalistique 
et de son Institut de troudebaloscopique 

Les anciens et les poils. 
On voit partout d'anciens poils d'avant-

plateau de Herve, ils ne lancent plus au 
ciel la pl'ière flamboyante de leurs flè­
ches, sous des dômes ils maintiennent 
l'ivée au sol une foi à laquelle on n'au­
torise plus l'évasion. 

guerre tiret leurs parchemins glo1·i.eux 
et déplorant n'avoir pas connu, eux, des 
temps aussi parndisiaques déchfrer lem·s 
diplômes et s'en alle1· les yeux remplis 
de larmes et noyés de chagrin : les ha­
veux, les bosseyeux, le Lapin blanc, le 
Rhéto-Club, la Fumée, le V.O. de G. 
Ratta, les ai·istolodhes de la verte.grotte, 
le iVIono-club, les vieilles tiges et les an­
ciennes équipes universitaires se tombent 
dans les bras et s'accolent en des em­
brassades éperdues. 

L'Edi1ice. 
Jl'.nfin, à 17 h. 50, le voile tombe et, 

maJestueux, le bâtiment découpe sa neu­
ve silhouette su1· le fond plus sombre du 
pays~g~ indus~riel, commercial, agi·icole, 
tounsfaque, p1tto1·esque et babylonien 
que forme maintenant le panorama lié­
geois de la :\Ieuse aimée (12). 

Visiblement, les architectes cherchè­
rent à harmoniser la. constrnction avec 
son climat et sa destination ; ils choi­
sirent le style néo-assy1rien qui s'inspfre 
surtout des cloches à fromage de notre 

Piliers de marbre vert malachite offerts 
par !'U.R.S.S., contre·piliers de Oan.'l·a1·e 
offerts le lendemain par l'Axe de Rome, 
un bénitier immense débordant d'eau !bé­
nite étale l'inscription : S.S. AdolPho et 
Benito : primo voto A.M.D.G. mais sans 
garantie du gouvernement. S.G.D.G. 

Perdu dans le ciel, un modeste bou­
quet de violettes fleuii.t la derniè1·e tôle 
de ce fier édifice entièrement venu d~ 
contreplaqu~, aluminium, verre pit·ex et 
celo-texe. 

On chuchote que Delle-Pavée le planta 
au péril de ses jours après une ascension 
nocturne faite tout seul. 

llajestueuse, la colonne Vendôme do­
mine l'ensemble du haut de ses 1.SOO 
mètres. 

(12) Tante amado, traduit de Mistral. 

(A suivre.) 
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F. E. L. U. 

MARDI 25 JANVIER, A 20 H. 1 / 4 
à Io MAISON LIBERALE, 1"' étage 

9, rue Vinâve d'l le 

CO N FERENCE 

par 

M. Désiré Horrent 
Ancien Député de Liége 

Aux Amitiés Françaises 
M. GEORGES BOUCHARDON 

C'est la 3e fois déjà que M. G. Bou­
chardon honorait de sa présence la tl'i­
btrne des Amitiés FTançaises. Sa venue à 
Liége attira cependant un nombreux pu-
blic à la salle académique de notl'e Alma. 
:M:ater. C'est là, la preuve évidente du 
plaisÎl' qu'éprouvent nos concitoyens à 
écouter cet ag1·éable conférencier. 

En quelques mots, M. Cassian-Lhoest 
nous présente l'OTateur. Juge d'instruc­

SUJET : LES PARTIS ET LE PAYS. tion, conseiller à la cour d'appel de Par 

Les é t udiants de toutes les opin ions 
sont cord ialement invités. A près la 
causerie, la parole sera donnée a ux 

auditeurs. 

ris, président de chambre, et enfin depuis 
1929, conseiller à la Cour de Cassation, 
iVI. G. BouchaTdon exerça pendant la 
guene les fonctions de capitaine rappor­
teur p1·ès le 3e Conseil de Guerre. Il est 
donc ti·ès bien placé poull' nous livrer, a.vec 

.,6:) • , 
ue>mmun•ques 

PHALANGES UNIVERSITAIRES 
WALLONNES 

Le )forcreùi 2 Févrie1· à 20 heures, à la 
Maison Wallonne (rue ROll·s Château), 
conférence par Jean REY. 

Sujet : Les beautés de la politique ex­
térieure belge. 

Invitation col'ùiale à tous. 

1• 
* * 

UN TYPE A LA PAGE 

C'est notre ami Nihoul, qui possède en 
exclusivité une série de chevalières mo-
dèle inédit. ' 

Voyez !;es étalages, 5 boulevard de la 
Sim Yen iè1·e, 5. 

* ** 
LE COMITE DU H OME DES EN­

FANTS DEBil..ES POUR LES TOUT 
PETITS, donnera son 2e thé dansant de 
la saison. le dimanche 30 janvier dans les 
salons du grand Hôtel Vénitien. 

Orchestre : Gène Dersin and his swing 
band. 

Îll\'itation : 1llle Denise Jacques, rue 
Dieudonné l:ialm, 27, Liége. 

Le ~amcdi 26 fév1rier, le Home des En­
fants débiles vous prie d'assüiter à son 
bal privé qu'il donne sous le patrona.ge du 
Baron et de la Bal'Onne de Launoit. 

Jardin d'Acclimatation : 21 lb.eures. 
Deux grands orchestres animeront ce 

bal : 
Marcel Gigliani et son orchestre jazz 

tango, de Bruxelles. 
Oscar Tbisse et son grand orchestre. 

Animatrice : llia Bairy. 

C. P . L . 

Commémoration du bimillénaire d' Au­
guste. Séance le mardi 8 février à 20 h. 
15, en lit salle académique de l'Univer­
sité. 

Programme : 
1) Exécution en musique des Odes 

d'H orace; 
2) Antoine et Cléopâtre, de Shaekes-

peare; (acte 6) - Traduct.: d'André Gide; 
4) Le Songe d 'Auguste, d'Alfred de 
3) Cinna (Corneille), acte 5 ; un art incomparable, quelques souvenirs 

personnels en marge des p1·ocès d'espion-
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4) Le Songe d'Auguste, de Alfred <le 
Musset (création). 

2" acte: 
Après nous avoir décrit le dénouement 

des bui·eaux où il avait assisté à tant de 
tragédies, l' Ol'ateur nous a,vertit qu'il in-

Cordiale invit!l-tion aux étudiants ùc 
toutes les facultés. 

* ** du Cha.peau Rouge. 
du Menesti·el. 
de la. Bière. 

Conuuandeur de !'Ordre de la Fanfane. 

Connaissez-vous, mes chers lec­
!eurs" la nouvelle mode en honneur 
o Wandre ? Non ? Voici : 

Celu i-c i a l'air plus sûr, plus résolu. sisten surtout sUl' la psychologie des es­
Nous le transportons comme l'outre pions aux attitudes desquels il a eu l'ec­
sur Io piste. Le voilà maintenant, casion d'assister. )lais pou1r mieux nous REFOR:\lEI:) DE L'ENSEIGXE:MEXT 
abonbonné à lui-même, tout seul, tout faire sentir, dans la suite, certains mo- :M:OYE:N' ET SUPERIE17R. 
seul sur la mer de neige. Nous atten- ments tragiques de ces aventuriers, M. 
dons. Armand ne bouge pas. Nous lu i Bouchardon, en quelques phrases préci­
demondons s'il est mort. Pas de ré- ses, nous plonge dans le climat de mys­
ponse. Nous le regardons... tère et de risque où se joue lem· vie. Il 

P. S. - ]'ajo1Lle rapidement 1111 
mo_t, mon cher Pierre. Je viens de 
VO/r la lettre dans le <( Vaillant l> : 
j'ai ~épondu de. ~némoire à celle que 
lu m as lue lundi. Permets-moi de te 
Jaire remarquer qiie la seconde diffère 
beaucou,p de la première . 

C'est .trop tard pour changer la ré­
ponse ci-dessus, excnse-moi de ne pas 
reprendre tous les griefs , je 11'avais 
pas prév'u celle ... biza:rTerie . 

Reproche-tnoi tout ce que ti1, veux, 
mais pas de « 11ia1~quer de franchise 
l'i de chic », ni non plus, je pen.'ie 
d'esprit est11,dianli·n. ' 

Je le serre la main. 

Votre Tailleur, 

18, 

Compagnie Anglaise 
R o s k a m e t R o 11 i n ... 

g 

Coin des rues de la Cathédrale 
et de la Rége nce - LIEGE 

Lunetterie Fritz 
G. WESMAEL, Successeur 

PLACE DU XX AOUT - LIEGE 
(Face Un ive rs ité) 

Importantes Ristour.nes aux Etudiants 

Tous les livres universitaires 
se trouvent à la 

Venir potiner à Wandre sons patins. 
. « Mois, me direz-vous, un cham­

pion peut oublier ses potins et em­
prunter pour quelques instants ceux 
d'un outre, juste le temps de foire 
que.lques loopings artistiques sons qu'il 
y ait grand mol ! » 

Mois non ! ! ! Ecoutez : 
.N'avoi: jamais potiné, ne pas sa ­

voir potiner et venir potiner so ns 
potins. 

Les deux créateurs de cette mode 
sont : l'un connu dans le monde des 
moustaches, l'outre dans le monde des 
affaires et tous les deux dons le monde 
tout court. 

Et c'est ainsi que nous vîmes deux 
attractions : 

1"' acte : 
Le dernier cité de ces messieurs 

~ommença son numéro (tout comme 
11 comm~~çoi!. à potiner d'ailleurs). 

Le voila qu il apparait enroulé cinq 
ou six fois dans des pull-overs de 
toutes les couleurs qui n'en finessent 
plus, l'air altier, soutenu par deux ca­
marades qui l'amènent sur Io piste ... 

. .. Attendez... Il est déjà assis sur 
I~ glace ! 11 regarde Jean Michiels 
p1:ouetter vertigineusement autour d~ 
lui ... 

Affo lé s~r son séant, il pense : 
« C:omme c est beau le patinage ! . . . 
mo is . .. comme c 'est froid, Io g lace ! 

Bon ! Le voi là qui se lève courageu­
sement. On lui dit : « Essaie de m ar­
cher. » Les larmes aux yeux il im­
plore : « Ne me lâchez pas ! >; 

N,ous sommes tous émus. La gorge 
serree, nous le soutenons à six 

Rigoureusement vertical sur ses nous apprend comment les ennemis l'e. 

patins, enfoncé jusqu'aux genoux dons Cl'Utent leurs agents, les différents mobi­
ses sou liers, les bras écartés, il est en les qui poussent ceux-là à. s'engager ùans 
mi raculeux équi libre. Il ne veut pas cette, voie dangereuse, Jeu1·s l'uses et 
désserrer les dents : tout mouvement l'importance des l'enseignements fournis 
contraire risquerait de com promet - par ces observateurs secrets. 
tre g ravement sa stabil ité. A rmand Puis il aborde la partie la plus atti­
s'amuse comme un d ieu à . . . potiner. ranto ùe son exposé : les réactions des 
A p rès tout, ce n'est pas si faci le q ue espions lorsqu'ils se sont laissé prendre, 
cela de rester immobile. Et nous nous et se trouvent devant la conclusion fata­
continuons à évoluer grocieus~ment le : la condamnation à mort. Tl nous par­
autour d'Armand, qui r'ectif ie cons- le d'abord de quelques petits seigneurs. 
tomment sa position chancelante. Les uns, qui poussés pwr l'attrait de 1'a1·-

Attention ! . . . Voici que ses bras gent espéraient profiter paisiblement du 
font un moulinet inquiétant. Une de fruit de leu1·s aventures et à. qui la fin 
ses jambes envoie un magistral coup brutale de lew·s espoirs a fait pe1·dre tout 
de pied potiné dans les fesses délicates courage. D'autres, plus idéalistes, accep­
de Jean Michiels, et Armand est étendu tent avec cran leur destin. C'est devant 
de tout son long (plus exactement de le peloton d'exécution de Vincennes que 
tout son court) sur Io glace qu'il em- les condamnés trahissaient leur nature, 
brosse avec frénésie (pour une fois dans leurs dernières attitudes. Epouvante, 
malgré lui). 11 ne bouge plus. ' fierté, lâcheté, dédain, ironie, regret, in-

.\ roccasion du Congrès annuel de 
I' llnion :N'ationale, le vendredi 29 février 
1938, les <'OUlDlissions groupant les diffé-
1·en Ls cercles facultaires appartenant aux 
mêmes facultés, se réuniront à B1uxelles 
et, se consacrel'On L uniquement à l' élabo-
1rn tion de « Réform.es de !'Enseignement 
moyen et supérieur ». Comme ,par le pas­
sé des 1·11.pporteurs viendront présenter les 
1·éfol'mes qu'ils 1n·écouisent -p-0ur ]a fa­
cult.6 de l'école où ils travaillent. Ensuite 
Io» conclul:!ioni; des rapports se1·ont com­
muniqués en Assemblée Générale <les 
commissious, puis un a·apport sera rédigé, 
synthétisant les différentes idées présen­
tées. Comme nous inviterons à. ces i·éu­
nions des personnalités de l'enseignement 
et que nous communiquerons les résultats 
de nos Lravaux à la presse, nous 'Sommes 
en choit d'espére1· que les auto1·ités et 
le public comprendront le grand désrr 
qu'a la plupa1·t des étudiants de voir se 
transformer l'enseignement actuel d'une 
façon qui n'est pas toujours compatible 
avec les 1·éformes proposées pa1· les com­
missions officielles s'occupant de la ques­
tion . 

• •• 

Inquiets sur son sort, nous nous différence, tous les sentiments humains se 
précipitons. Armand souffre d'une manifestaient selon les caractères. 
fracture de Io moustache avec perte :M. Bouchardon nous fait alors entrevoir 
d'une moitié. Nous passons une bonne la. fin de 1~ fameuse Mata-Ha.ri. Il nous 
heu re à soigner A rmand et surtout à dit comment cette jolie courtisa.ne, à la- LES 20 ANS D'UN CERCLE BLEU. 
le consoler de la perte de cet oppen - quelle l'emprisonnement était odieux, dé­
dice p ileux s i nécessaire à son sexe périt de jour en jour, au point de ne plus 
à p iles. Ennuyés et désolés d e ce être qu'une vieille femme ma.la.de aux detr­
malheureux occident, nous avons dû nie1·s moments. Avec émotion, il nous ra.­
a bandonner nos recherches... conte que lorsqu'elle connut son sol't, elle 

se prit la tête entre les mains en pleu­
rant et tout à coup se transfj.gure, se re­
dresse et som# fièrement à la mol't toute 
p1·oche. 

Librairie 
Bourguignon 

Finalement il veut s'oventur~r seul. 
Non, pas moyen ! il se tortille déjà sur 
la glo~e ! 11 commence à trouver que 
le traineau est tout de même plus 
stable ... 

Maître Thermomètre s'est relevé 
(entier, lui ! ... ).La mer de Glace n'est 
plus qu'une mer ordinaire. Néanmoins 
nous irons en pieux souvenir (notez 
« pieu~ ») déposer quelques fleurs, à 
l'endroit où pati-stationno notre pau­
vre ami Armand. Nous écrirons une 
épitaphe avec un rasoir dons le coin 
et ces quelques mots : « 1 ci gît « Io » 
moustache ». 

Et c'est en nous t1·açant la silhouette 
de Bolo-Pacha, personnage 1·ocamboles­
que dont la vie ne fût qu'une incl'oya.ble 
aventure et qui n'eut même pas l'excuse 
de payer son forfait avec simplicité que 
:\I. G. Bouchardon mit fin à cette soil'ée. 

Le Cercle des Jeunes Gens du Vestia ire 
Libéral de l'Est à qui sont dues diffé-
1rentes initiatives inté1·essantes : La Nuit 
Féérique de la Joyeuse Entrée, le~ Re­
doutes du Nouvel An, la Tombola du Bal 
des Petits Lits Blancs, l'organisation de 
galas importants (Tino Rossi au Théâtre 
Royal, Don Quichotte au Théâtre de VeT­
dul'c d'Angleur), .fêtera le 20e annivel'­
saire de sa fondation au com·s d'un sou­
per amical avec pal'ticipations artistiques 
et partie dansante le 29 janvier prochain. 

Il espère que ceu.'{ qui apprécient son 
action, \'iendront nombreux fêter avec lui 
cette étape impo,rtante de la vie d'un ce1·­
cle. 

16, rue des Dominicains, 16, à Liége 

.................... .....,. ............................ ,,,. . ..,.,.,., 
• A vendre : habit neuf • 
• pour homme jeune et grand • . . . Et nous enverrons à Armand d u 

coco de pigeon ... 

Il a su maintenir notre cm·iosité en 
éveil d'un bout à l'autre de cette char­
mante causerie. Il a parfaitement atteint 
son but : « Etre bref, clair et inté1·es-
sant. » • Ecrire A. B. Rédaction du Journa l • 

Et tandis que le pauvre Poul après 
toutes ces émouvantes péripétï'es re­
tourne tant bien que mol adouci r d'un 
baume ·apaisant les lon~inontes dou­
leu~s de s~s cloches postérieures, nous 
assistons a Io deuxième partie du p ro-

CO RAM. 

Les participations (25 fr. vin et service 
compris) peuvent être ve1·sée au O. C. P. 
130.914, du président : ~IonsieU!r Deste-

gramme divertissant. JEAN-JACQUES. nay. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

' Etudiants : fumez la Cigarette 

er 



Chronique 
Amoureuse 

Et bien, chers nièces et neveux, on 
m'y reprendra encore à consacrer tout 
mon temps à prodiguer mes lumières 
oux amoureux en peine. 

Voyez un peu la lettre (chormonte!) 
qeu je viens de recevoir, avec prière 
d'insérer, s. v. p. : 

«Tonte Rosalie, 

» C'est avec le plus vif inté rêt que 
nous suivons les conseils que vous dis­
tribuez généreusement à votre grande 
famille. Plusieurs d'entre nous, n'ont 
eu d'ailleurs qu'à s'en louer. Mais 
cette fois vous avez dépassé les bornes, 
et malgré tout notre respect, nous 
tenons à vous exprimer notre mécon­
tentement. 

» 11 est des réponses que vous feriez 
mieux d'envoyer di rectement au lieu 
de les insérer dans l'E. L. Nous faisons 
allusion à la réponse R. G. 23 du 
1 l janvier. 

» Que ce jeune homme, que nous 
ne connaissons d'ailleurs pas, suive 
vos prescriptions, ce n'est pas grave. 
Mois songez au nombre de jeunes 
gens, tous des fli rts possibles sinon 
probab les, qui ont lu vot re chronique. 
Votre style amical et votre incisive 
décision ont dû produire un grand 
effet sur eux et Dieu sait ce que 
l'avenir nous réserve. Avec des prin­
cipes pareils chez nos partenaires, le 
flirt va devenir intolérable. 

» Nous espérons que vous effacerez 
rapidement cette néfaste impression 
et tout en vous remerciant de la défi­
nition que vous avez donnée de nous, 
nous vous prions d'agréer nos senti~ 
ments les plus respectueux. 

Pour le C.E.D.F.O.G. 
de Brac à Val, 

(Illisible).» 

Renseignements pris, cela signifie : 
Comité Exécutif pour Io Défense du 
Flirt Organisé et Généralisé. 

Mignon tout plein, vous ne trouvez 
pas? 

Que ces petites filles sachent tout 
d'abord qu'elles sont beaucoup trop 
jeunes pour attacher tant d'impor­
tance aux affaires sentimenta les. 
Qu'elles apprennent si el les l' ignorent 
qu'elles ne doivent pas lâchement 
abuser des charmes que leur confère 
leur jeunesse pour martyriser de pau­
vres impulsifs sans défense. Qu'elles 
n'oublient pas que le changement ne 
vaut absolument rien. 

Et enfin, irritables et adorables ga­
mines, il n'est pas besoin de vous rap­
peler qu'il n'est aucun jeune homme 
prêt à suivre mes préceptes vengeurs 
si de votre côté vous faites preuve de 
douceur, de gentillesse et de compré­
hension. 

TANTE ROSALI E. 

Escrime Education Physique 

THIRIFAY 

Dan se R. CELESTINES, 4 

Coulon-Houbion 

UN FAIT ... 
;iui vaut tous les ·arguments. 

Chaque année, depuis 30 ans 

UNDER WOOD 
a construit et vendu plus de machines 
à écrire que tout autre constructeur 

ou monde. 

• 
MAISON DESOER 
AGENT EXCLUS IF pour Io Belgique 
de Io Machine à Ecrire UNDERWOOD 

ON DIT QUE : 
Ray. Malherbe et Germaine Germain 

sont souvent enrhumés en même temps. 
Armand Lenoir adore le bridge. 
Jean Massart et Hélène Massin. Quand 

on est deux, ce n 'est pas la même chose. 

LES FILMS QU'll.S DOIVENT VOIR : 
P. DamJ>our et F. D avid : Les as du 

repol'tage (en Espagne). 
Emile H enceval (2e romane) : Baccara. 
Ballériaux (2e classique) : La maison d'en 

face. 
Lily A ( lre classique) Les Femmes de­

vant l'Amour. 
J ules Mottet (2e chlssiq\1e) : Un mauvais 

gal'çon. Les (B)as-Fonds. 
Tous les types de Classique : 8i j" étais le 

patron ! 
Fauconnier (prof. de den!,isLel'ie opéra­

toire) : Une gueule en or. 
Jacques Wa.ha (!l'e philo) : P épé le Moko. 
Paul La.basse (St.-Luc) : Don Juan mo­

derne. 
Max Morand : Un danger public. 
l.!'vonne Lenoir et Yvette Etienne : Deux 

Gosses. 
Simone Reynar tz (La sym!>il-thique com­

mère de la revue de « S,po1·t ») : Femme 
d'affaires. 

Malaise, Schoofs et Bricteux : Les 3 pe­
tits cochons. 

R ubeaux : Pacifique. 
Le dernier r existe : J,es Loups ent1·e eux. 

CRIS DE PROFS : 

COMMENT ILS PAltLENT 
à la F aculté des Sciences appliquées 
« Mon actj,ritn, messieurs, est astu­

cieuse. l 

« Si je mets le <loigt sur la cause de 
ma pai;sivité ... » 

«,Le cation i·ésultant est un n.nion, mais 
oui, pourquoi pas J 

« Ma formule est juste - Non ! j'ai 
oublié le plus important, hl constante. » 

« Ceci, quoique très crunpliqué, est. 
d'une simplicité enfantine. Mais un tas 
de dhoses simples donnent quelque chose 
de très compliqué, vous comprenez 1, si­
non je 1·oc.om.mence. » 

« Il y a une faute, oui, mais où i » 
« Si je place un diaphragme devanl 

mon orifice, j'empêche tout phénomene 
extérieur, pal' exemple, dégagement de 
gaz.> 

« Je touche ici <lu doigt le fouctionnc­
ment de mon armature. > 

«Le primaire u·y Yoit qu"unc règle de 
trois, mais nous ... » 

«.iVIon 0 peut s'éc1·ire plus simplement, 
mais comment l Une autre façon de l"é­
cri1·e ... non! C'est toujours la même! effa­
çons! , 

«Devant ce cas, 111on électroùe à jets 
fonctionne mal, li' C<tmil est altéré ... » 

Le SEUL vrai SPECIALISTE 
pour TOUS LES SPORTS 

19, RUE DU POT D'OR, 19 
LODENS - IMPERMEABLES 

L'ETUDIANT LIBERAL 

. ' ....,..... <::X ri • e r e 
d.~ . . . 

? 
Ou l' Eternel lmbécifo répond 

jfousicur le Rédacteur en chef, 

Le hasard a voulu que le numél'o où il 
est question de moi tombe sous mes yeux 
et je ne iieux que sourire devant les in­
sanités que \'Ous me faites débiter sans 
continue1' la discntion (sic). 

D'ailleurs convaincu! (sic) que ,·ous ne 
la publiel'cz pas, je ne peux m'empêche1· 
de formule!' quelques objections sua- la 
sincérité de ces élucubrations. 

Faisant fi de la solidarité estudian­
tine vous me bafouez. En effet, ,·ous êtes 
certainement au com·11nt du fait que 
j'étais proposé l!>U titre de Tosier et de ce 
fait il me semble fort invraisemblable 
que ma candidature soit acceptée. 

D'autre part, fils respectueux. <le pa­
rents plug ou moins à cheval sm les p:rin­
cipes, \'Ons versez le doute en leur esprit 
quant, à la pureté de mon langage et à 
mon assiduité au cours. Vous pounez 
peut-être continuer le chapitre IV de 
votre feui lleton par ces mots : Le rédac­
chef y est pour quelque chose. 

Ces quelques petites 1remarqucs, sans 
aucune animosité étant fait (sic) sans 
rancune. 

L 'Eternel I mbécile. 

Eug Dechesne (prof. de Physique) : 
Je sens mon potenti<'l qui monte. 
H alkin (histoire) : 
:-fous la plume de ces auteurs Latins -

(au Ile siècle avant J.-C.). 
Witmeur (philo) : 
1. Une femme vaut 5 '' aches rnaxtmuµi. 

Le plus souvent 3. 
- Très juste ! comme dirait le speaker 

<les petites pilules. 
IT. On dit Mille chandelles : jamais on 

uïra voir si c'est 99+ 1. 

TIL Les hommes qui étaient venus avec 
des intentions hos.tiles... et autres pour 
combattre la femme. 

Poissinger : J 'ai publié mon hvl'C « La 
i>C'conde année de Latin » en collabol'<ttion 
a\·ec un mort ... 

- Pédagogie ou oeculti-;me 1 
Nève de Mévergnie (philo) : 
Le .plus RClr moyen d'engendrer le nlai­

si. , c ·est l c mou verne nl. 
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Le Sandwich Le petit _gnon 
de réconfort du mardi 

Les manches de Io chemise retrous­
sées, moi, le Pâtissier du Coin, je pé­
trissais ma bonne pâte odorante, lors­
que le facteur me frappa sur l'épaule . 

Une lettre anonyme m'était adres­
sée : 

« Mon cher Mitron, 
» Les trois Mousquetaires étaient 

en réalité ou nombre de quatre. De­
vine quels sont les t rois spadassins de 
!'Etudiant Libéral qui sont quatre. 

» (s.) NEMO. » 
Et voilà un pâtissier bien embar­

rassé, un pâtissi.er dans le pétrin ... 
Je reçus alors Io visite de mon vieil 

ami ie Caporal de Semoine qui bran­
dissait à Io main une lettre anonyme : 

« Mon premier est un avocat, 
» Mon second est un médecin, 
» Mon troisième est un oculiste, 
» Mon quatrième est étudiant, 
» Mon tout, ce sont les trois Mous­

quetaires. 
» (s.} NEMO. » 

Soudain un éclair de génie traversa 
mon esprit tout couvert de farine : 
mon quatrième est à mon premier ce 
qu'un fils est à son père et il est à 
mon second et à mon troisième, ce 
qu'un neveu est à ses oncles. 

Un petit pas de rumba me fit passer 
pour un être définitivement piqué, 
ma is me rapprocha de mon pétrin. 

Joyeusement, je pris ma pâte bien 
travaillée ; amoureusement je Io rou­
lai et la mis au four qui ronflait et 
j'ottenClis. 

Bientôt mon sandwich commença à 
brunir. 

Ah! comme il sera bon et croquant. 
11 y aura un morceau pour l'avocat, 

ce brave protecteur de notre journal 
depuis presque sa fonda t ion et qui 
tout récemment a su lui insuffler une 
vie nouvelle ; 

Un outre morceau pour son frère le 
médec in, qui du fond des Colonies où 
il se coche, se rappellera le-temps où 
il collaborait à l' Etudiont Libéral ; 

Un outre morceau pour l'oculiste, 
espiègle, qui fut un des meilleurs 
rédoc-chefs de l'après-gurere ; 

Et enfin le dernier morceau pour 
l'étudiant qui a su reprendre dans ses 
moins fermes le f lambeau qu'ont tenu 
ses aînés. 

C'est à ces trois mousquetaires -
et ils sont quatre - que je dédie mon 
sandwich de réconfort. 

11 fume, que d is-je, il parfume, il 
est gros, cuit à point. Je le sors du 
four et je le tends à cec; quatre preux 
qui depuis des générations ont aidé le 
Coq gaulois à chasser l'oiseau noir. 

Et toi, Pierre le Jeune, continue 
l'œuvre des anciens. Lo crapuleuse de 
ton père recouvre déjà ton crâne. l_o 
tradition se t~ansmet. Continue là. 
D'ici quelques années le f ils de ton 
oncle, l'oculiste, deviendra Rédac-Chef 
et dans 20 ans, l'aîné de tes enfants 
reprendra Io casquette et le flambeau 
que tu viens de recevoir. Le corbeau 
battra des ailes. 

C'est un grand honneur pour moi, 
étudiant manchoballe par excellence, 
de vous présenter aujourd'hui un spé­
cimen unique (je dis : « un ique ») de· 
Io faune philologique. 

Physiquement, Pitchou, dit « An­
toine Grégoire », est un des derniers 
représentants de la race dolychocé­
pho le Io plus caractérisée . 

Et , quelles dents, grand Dieu ! 
Quelles dents ! Ajoutons immédiate­
ment que les dites dents sont évidem­
ment fausses. 

Quand on a dit cela, on a tout dit : 
un cràne, des dents : voilà Pitchou. 

Vous ne vous fàcherez pas, n'est-ce 
pas, monsieur le Professeur ? Parce 
que je l'ai dit, je su is un manchaballe, 
et vous êtes un rancunier rempli de 
douces manies. Ne reconnaissez-vous 
pas vous-même que vous coupez les 
cheveux en seize, à quoi j'ajouterai : 
« Dans le sens longitudinal » ? D'ac­
cord ? Bon. Je continue. 

Je ne connais pas le latin. Personne 
ne connaît le latin, sauf vous - et 
encore n'en êtes-vous pas trop certain. 

Ma diction est déplorable. Personne 
ne parle correctement le français. 
Vous non plus - surtout vous. Mois 
voilà, vous ne le reconnaîtrez jamais, 
pas vrai? 

Eh ben mon vieux !" Ce que je peux 
avoir du cu lot aujourd'hui, moi, étu­
diant manchoballe ! Tant pis! A l'exa­
men, vous inspirez à tous une frousse 
sacrée, mieux : une sacrée frousse. 
C'est une référence. 

Comment votre minuscule personne 
a-t-elle le pouvoir de foire sombrer 
dans le p lus noi r désespoir des être,; 
bien inoffensifs (?) comme nous, (vir-

gule) étudiants. (Point.) 
Vous avez Io réputation peu relui­

sante d'être un moffleur. Et d'un ! 
Mais vous ne mofflez pas comme 

tout le monde : vous y mettez le 
temps. Une moyenne de deux heures, 
pas moinss, deux heures pendant les­
quelles vous vous évertuez à faire 
mourir vos victimes à petit feu, sons 
y toucher. Nous détestons cela. Quand 
on veut moffler, on moffle carrément, 
rapidement. Et de deux ! 

Et moi, près de mon fourneau, je 
cuirai un nouveau sandwich aussi ap­
pétissant que celui qu'offre aujour­
d'hui, à la lignée des Gui llot, 

LE PATISSIER DU COIN. 
Mais n. d. D. si je continue sur ce 

ton là, Grégoire va m'en vouloir ! Or 
je suis un monchaballe. Donc je www..-.-.-..........-..-.-.-.-..-.-.-..-.-...................... change de ton. 

ETUDIANTS ! Pour vos insignes, vos Monsieur le Professeur Grégoire, 
pennes, une adresse : vous êtes un chic type, parce que vous 

Maison 
nous foutez la paix pendant l'année. R Q N Gy Et un prof. qui nous fout Io paix est 
- par définition - un chic type. 

l lo, RUE SA IN T-PA UL - L IEG E Quant à moi, je ne tiens pas à me 
Equipements militaires et scouts foire moffler. Alors, je me retranche 

Médailles et Décorations - Casquettes derrière le plus làche des anonymats, 
et insignes d'étudiants - Maroquinerie et je vous dit, monsieur et cher pro­
~~~· fesseur : « Sans rancune ? ». 

VISITEZ NOS DÉPARTEMENTS 

PAPETERIE : cahiers, bloc-notes, porte-plumes 

réservoir et porte-mines des meilleures marques, 

papier à lettre, enveloppes, etc ... 

LIB RAIRIE : dictionnaires en toutes langues, 

livres scientifiques, revues, romans (toutes les 

dernières nouveautés parues). 

Articles pour le dessin et la peinture 

qui sont de véritables magasins spécial isés 

réunis dons le plus vaste magasin de Wallonie. 

LE GRAND BAZA R 
DE LA PLACE ST-LAM BERT S A. LIEGE 



•• .... 
Grand roman feuilleton, psychologi­

que, physiologique et polisson, à base 
d'études de mœurs et inspiré directe­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité, 
de la doctrine de la kinésithérapie litté­
raire. 

Ecrit à Lierneux, du 1er janvier 1878 
au 7 septembre 1937, avec la collaboratiOh 
des pen.sionnaires et sous le contrôle des 
directeurs successifs de l'établissement. 

• 
CHAPlTllE IV 

(suite) 

A près une algarade assez tumultueuse, 
k chauffeur empoigna Cesàro, le déposa 
dans le taxi et prit, la tangente. 

•• ., . 
crut remai·quer que ce1tains typei, le 1·e­
gardaient d'uu air apem·é. Comme il se 
dirigeait vers le bar .pour y prendre un 
<lemi, ses yeux tombèrent sur la pompe 
à bière qui lui i·envoya l'image d'un petit 
vieux tout blanc et tout chancelant. Il 
tira, effrayé, le petit miroir qui ne )t> 

quitte jamais et qui l'aide à rectifiea: 
l'o1·donnanee pa1·Iois chancelante de sa 
chevelUl'e à. l'artiste. 

Un c1·i d'horreur s'échappa de ses lè­
vres bleuies : c'étai.t à- peine s'il recon­
naissait son propre visage; il compre­
nait maintenant pomquoi le chaufieu1· 
l'avait traité de petit vieux gâteux. 

Et de fait, en le voyant aniver, les 
candidats ingénieurs s'étaient un moment 
demandé si ce n'était plus Legrand, qui, 
Jas de voil' son cours de plus en plus dé­
serté, venaiL pl'endre les absences à la 
Mâson. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

se trouvaient là sept types de deuxième 
médecine. Se disant que sept types qui 
ont passé un examen en savent auta,nt 
qu'un seul qui en a pa,ssé sept, l'Eternel 
Imbécile lcu1· demanda une consultation. 

J ose1i'h .Jacob et Jeanne Legran<l restè­
rent dans leur coin à faire tout autre 
chose que de la médecine. 

Coco Jlamioul, La,maUe, )fax Humblet 
et Theunissen, ne sachant rien faire d 'au­
tre, voulurent disséque1· leur malade. Ils 
le füent so <léshabille1·. L'Eternel Imbé­
cile se Jaissait faire docilement car il a 
!':habitude des bizarreries des médecins 
qui vous déculottent pour vous gratte1· 
dans le nez. 

Cha1·les Henschel,, original comme d'ha­
bitude, profita de l'occasion et fit une 
prise de sang pour continuer ses études 
personnelles sur l'influence de la pression 
partielle du CO. sur l'absorption de l'oxy­
gène par l'hémoglobine sanguine ainsi que 
sui· l'éventualité de la suppression de l'ef­
fet Bohr et de l'effet Haldane, l'un par 
l'aut1=e. 

le malade chez un bon oculiste. Coco 
füunioul qui voulait garder son client 
inespéré, se défendit en faisant remar­
que1· los 6cchymoses dont son nez était 
balafré ; selon lui, ce devait êt1·e une 
cosiuusite attl'apée lors de la discussion 
avec Césàl'O. 

Furieux que les autres ne fussent pas 
de son M·is, Lep lat s ·en alla Yers un 
endroit « ousquï f'1-it tapissé 7> en ajou­
tant par conscience hé1·éditail'e <lu devoii• 
profosf!ionnel, sans doute : 

- En Lout cas, <le to1lt ceci, pas un 
mot à la Reine-Mère. 

Pendant ce temps, Charles Henschel 
a.vait cassé son microscope en essayant de 
couper de jeunes globules blancs en qua­
tre pour étudier aux réactioni; de leur 
mère, les aberrations de l'instinct mater­
nel dhcz les lencoeytes d'un homme blanc, 
pubère mais mal vo~'tant. 

Quant à l'Eternel Imbécile, il se laissait 
!:-agement disséquer pa1· les quatre types 
qui s'étaient attaqués chacun à un mem­
bre. Quand nous disons sagement, com­
pl'enez qu'il se contentait de jurer en ne 
s'atT~}tant que pour placet· le mot de 
Cambronne. 

semblaient de plus en plus à des beugle­
ments. C'est alors qu'un éclaia· de génie 
jaillit dans le cerceau de Theunissen (et 
nou : un éclaÎl' jaillit dans le cerveau de 
génie de Theunissen) : la stomatite <iph­
teuse. 

On fit reconduire au plus vite l'EtemC'l 
J mbécile chez lui, en lui <:onseillant de se 
coucher dans un foin bien chaud et d'ap­
polel' un vétérinaire. 

L'Eternel Imbécile dut garder l'étable 
peudant plusieurs semaines. Et voilà 
pourquoi les mè1·es soucieuses d'éviter à 
leurs filles de émotions érotiques trop 
exaspérantes, purenL les laisser prendre 
Jeurs ébats sans danger. 

Quant aux médecins, ils envoyerent 
à Degrelle, une lettre demandant 25.000 
francs chacun pou)' leurs honorairei:;. 

(à suivre.) 

( 1) Ce qui ei:;L un t>ndroit üès <:on1-
mode polu· réunir les gens qui n'ont au­
cunf' i·aison de se trouve1· ensemble. 
~~~~ 
CINÉ-PHOTO . 

Ea VERDIN 
46, Passage Lemonnier 

~-~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~!~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Heureusement pour l'Eternel Imbécile, 

L'Eternel Imbécile, encore tout a.huri, 
s(' 1füigea lentemenL ve1·s la i\Iâ.son (1). 
Là, son arrivée jeta un certain froid, il 

A ce moment, Claude Leplat, a.niva en 
culottant sa deux cent septante troisième 
pipe {pas avec du tabac anglais à. vingt 
francs IC's cent grammes comme celui de 
W~lther nentier) il conseilla d'envoyer 

Pomtant ses jurons devenaient de plus 
eu plus pâteux et inarticulés : ils res-

Camarades, faites vivre ceux qui nous font vivre Favorisez n.os annonciers 
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HORIZONTALEMENT. 

1. Celui de$ étudiants n'es~ pai:; préc.-isé­
ment celui des «Précieuses füdicu­
les. 

2. Membre d'une secte religieuse. 
3. Asi:;ez bien ùe personnes anh·enh, avec 

l'âge, à cette situation désagréable 
(masc. sing). 

4. Fleuve. - Grand bateau à fond plat. 
5. Ce mot prouve que la mort d'une per­

sonne est quelquefois bien accueillie. 
l::le dit <le tout objet fixe et remarqua­
ble servant à indique1r aux naviga­
teurs la route qu'ils doi,·ent suivrn 
près de te1·re. 

6. Métie1·. 
î. Amiral vénitien né et mort à Malte 

(1731-l792). Lieu planté d'al'bl'es (gen­
re d'uhnacées) . 

8. Frnits n,ppréciés à la Saint-Nicolas. 
9. Possessif. Prononce « z », les ru·ticu­

lations « j >, « g >, cb >. 
10. Choisis. Note de musique, 
11. Dépôt qui se forme par précipitation. 

Coutumes. 

·!. i\fammifère. Dip.htoJ1guo. Note de mu­
sique. 

5. Personnages en général peu aimés <les 
étudiants. 

6. Euphoniquement « « U 11 connaît l'in­
connue >. Pl:énom féminin. 

7. Les deux n1êmes consonnes. - Fn·oma. 
ge. 

8. Ville. - La. 1pl'emière lettre est l'initia­
le du prénom d'un « jazz-conducto1· 7> 

français, la seconde l'initiale du p1·é­
nom d'un boxeur français très connu. 
Anagramme de « tas >. 

9. Hébreu. 
10. Initiales d'un chanLelll' allema,nd très 

connu. - Initiales d'un auteu1· fran­
çais pè1·0 d'un autre compositem· plus 
connu encore que lui. Trois voyelles. 

IL Terminaison de participe passé. -
Poinl cardinal. - ~fous en avons cinq. , 

COR AM. 

REPONSES AUX MOTS CROISES N° 4 

Ont cnrnyé la soh1tion con·rcte : 
1. - ~Iademoisello Georgette Chan­

delle, Quai Wauters, ANGLE"C"R. 
2. - l\IonsieUl' Albert, Havct, 52, rue 

Cockerill, SERAING. 
A envoyé la solution avec une faute : 
M. Fernand Wanet, 40, l'UC des Pr4ue­

vèrcs, CHENEE. 
A envoyé la solution avec 2 fautes : 
M. Louis Aaendeke1·k, i·ue Fusch, LlE­

GE .. 
Comme convenu, les deux premiers ci­

tés gagnent un abonnement ~ratlùt à. 
!'Etudiant Libéral. 

Voir solution de nos mots croisés n° 4 en page 3. 
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Tête de veau tortue, Jambon d'Ardenne TENANCIER : CHARLES DU FOUR 
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LePréNormand 
RUE VINAVE D'ILE, 9 

Tél. 143.62 

• 
Dégustation d'Huîtres et de Foie Gras 

LAMPES de TRAVAIL et de BUREAU 
Cristaux - Porcelaines - Fournitures 
pour Hôtels - Cafés et Restaurants 

Maison Moreau frères 
14, Place du Maréchal Foch - LIEGE 

Sa.lume•:e 
des A..1:.tes 

Remy 
TOUS LES ARTICLES DE TOILETTE 
23-25, PASSAGE LEMONNIER, 23-25 

LA PREMIERE 

ECOLE DU MONDE 

pour l'enseignement des langues 
étrangères : 

Berlitz~School . 
23, Boulevard de l'a Sauvenière, Liége 

Téléphone 258.35 

MODES ...... 
Léonie Ledent 

3, Rue du Pont d'Avroy, Liége 
-- Téléphone 140.73 --

A LA BOTTE ROUGE 
VRAN C KEN Frères 

Coin des Rues de la Boucherie, 4 
et de la Goffe, 2 

el.aussures 
5 % aux Etudiants 

Inip. Dupont - Liége. 


